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INTRODUCTION. 


Cette étude complète celle qui a paru précédemment dans le Bulletin 
de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique au sujet des 
pélécypodes recueillis dans les mêmes terrains (Bull. I. R. Sc. N. B., 
t. XXXIII, n° 9, 1957 et à suivre). Pour la définition des subdivisions 
stratigraphiques le lecteur est invité à se reporter au premier fascicule 
de ce précédent travail. Un tableau général de la répartition stratigraphi- 
que des espèces terminera les deux études. 

La faune totale des gastropodes du Néogène de la Belgique comprend 
à ma connaissance 320 formes spécifiques ou subspécifiques. Dans le 
Miocène j'en compte 166 et dans le Plio-pléistocène 164, pour la 
plupart d'habitat marin; il n'y a que de rares représentants de la faune 
terrestre, tous récoltés dans l'horizon supérieur régressif du Scaldisien. 


DISTRIBUTION SOMMAIRE DES PRINCIPAUX GASTROPODES. 
lL — Miocéne moyen. 


De Houthaléen. 


a) Sables de Houthalen a Pecten brummeli. 


Je connais une trentaine de gastropodes de ce terrain, dont deux 
seulement sont relativement communs, Turritella eryna Orb. et Ancilla 


obsoleta (Br.). 
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b) Faune silicifiée du Bolderberg. 


Cette faune est beaucoup plus riche en gastropodes qu'en pelecypodes; 
elle en renferme cinquante-neuf formes distinctes dont les plus caracté- 
ristiques sont : 


Ptychopotamides papaveraceus Babylonia brugadina (GRAT.). 
(BAST.): 

Terebralia lignitarum (EicH.). Galeodes cornutus (Ac.). 

Sinum striatum (SERRES). Neocylindrus procerus (Kaur.). 

Chicoreus aquitanicus (GRAT.). Terebra neglecta Mich. 


Des Atnivac teste 


Dans cet étage, dont la faune des gastropodes a fait, comme celle de 
l'Houthaeléen, le sujet d'un précédent mémoire, je compte cent quarante 
et une forme distinctes, dont la majorité ont été récoltées dans l'horizon 
inférieur à Panopea menardi. 


I. — Miocéne supérieur — Diestien ou Deurnien. 


Je ne connais de ce niveau que vingt-deux gastropodes dont dix-huit 
sont originaires du Miocène moyen; les quatre espèces qui débutent au 
diestien sont : 


Emarginula reticulata Sow. Spirotropis modiola JAN. 
Pirgos alveolatus Sow. Asthenotoma ornata (Der.). 


III. — Plio-pleistocéne. 


A. — Scaldisien, sensu lato. 
a) Sables à Isocardia cor (Sables du Kattendijk). 


Les Sables du Kattendijk ont livré de nombreuses espèces de gastro- 
podes (94) parmi lesquelles un très petit nombre seulement (13) sont 
originaires du Miocène, tandis que près de 60 % se maintiennent au 
moins jusqu'à la fin du Scaldisien vrai (Sables d’Austruweel). I] n'y a 
aucune forme bien caractéristique dans les sables à /socardia cor, la plu- 
part se retrouvent au moins dans les Sables à Pecten gerardi. Cependant 
Calliostoma occidentale (Migh.) et Bittium rubanocinctum nov. subsp. 
sont caractéristiques par leur fréquence. 


b) Sables à Pecten gerardi (Sables du Luchtbal). 


Cette faune est à peine moins riche en gastropodes que celle des 
Sables du Kattendijk, l'on y compte quatre-vingt-huit formes dont les 
plus typiques me paraissent 


Cantharidus woodi HARMER. Acamptogenotia nysti GLIB. 
Babylonella wouweri (HARMER). Daphnella perpulchra (Woop). 
Zemitrella sulculata Woop. Scobinella cf. volvula (BELL). 
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Par contre bon nombre d’especes paraissent limitées aux deux horizons 
inférieurs du Scaldisien sensu lato et notamment : 


Calliostoma occidentale (Micx.). Xenophora scaldensis nov. forma. 
Circulus striatus (PHiL.). Trivia retusa Sow. 

Plesioacirsa penepolaris (Woop). Actaeon tornatilis L, 

Pyrgiscus filosus (Woop). Philine scabra MULLER. 


Mormula cf. kendalli (HARMER). 


c) Sables à Neptunea contraria (Sables de Kallo). 


Le nombre des gastropodes observés à ce niveau est de septante et un, 
parmi lesquels une douzaine seulement sont originaires du Miocène, ce 
qui est la même proportion relative que dans les Sables à /socardia cor 
et à Pecten gerardi. | 

Il n'y a que fort peu d'espèces dont l'apparition ait été retardée jusqu'au 
début de l'horizon à Neptunea, ce sont : 


Euspira catenoides (Woop). Neptunea contraria (L.). 
Nucella tetragona (Sow.). Buccinum undatum (L.). 
Colus curtus (JEF.). Hinia propinqua (Sow.). 


Atractodon elegans CHARL. 


d) Sables à Melampus pyramidalis (Sables d’Austruweel). 


Cet horizon régressif du sommet du Scaldisien a une faune riche (83 
gastropodes). Parmi les espèces caractéristiques il y en a plusieurs très 
littorales et même quelques formes terrestres qui, en Grande-Bretagne, 
se trouvent dans l'horizon d'Oakley. 


Melaraphe suboperta (Sow.). Ptychopotamides tricinctus (BR.). 
Eulimene terebellata (NysT). Melampus pyramidalis (Sow.). 
Pomatias harmeri KENN. Cepaea nemoralis (L.). 


Je citerai en outre comme caractéristiques du Scaldisien supérieur 


Gibbula solarium (NYsT). Bittium robustum HARMER. 
Gibbula gelriana (BEETS). Sulcotrivia testudinella (Woon). 


B. — Merxemien. 


a) Sables à Cardium parkinsoni (Sables du Kruisschans). 


Ces sables ont livré à ce jour une vingtaine d'espèces de gastropodes, 
dont beaucoup dans l'horizon de base seulement et certaines probable- 
ment remaniées du Scaldisien. Quelques espèces caractérisent bien cet 
horizon : 


Nucella lapillus incrassata (Sow.) Neptunea despecta carinata 
Volutopsius norvegicus (CHEM.). (PENN.) 
Neptunea contraria sinistrorsa Haedropleura delheidi Vincent 


(DesH.) (dans la base). 
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b) Sables de Merxem. 


Je ne connais de cet horizon qu'une douzaine de gastropodes dont la 
plupart très mal conservés et probablement remaniés. 


DESCRIPTION ET DISCUSSION DES ESPÈCES. 


Emarginula reticulata Sowersy, 1813. 


Emarginula fissura Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 9 a, b; 1881, p. 114 
(non Nyst, P. H., 1861, p. 44 = E. cancellata PHIL.). 

Emarginula reticulata BEETS, C., 1946, p. 22. — GLIBERT, M. 1949, p. 15, 
pl. I, fig. 2. — idem., 1949 a, p. 2. — REGTEREN-ALTENA, C. O. van, 
BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 1954, p. 57, pl. I, fig. 2. 


Hypotypes. — n° 2128 : GLIBERT, M., 1949, pl. I, fig. 2 a-c; Scal- 

disien (Sables du Kattendyk). 

n° 2129 : GLIBERT, M., 1949, pl. I, fig. 2 d-f; Helvé- 
tien (Bassin de la Loire). 

n° 2130 : GLIBERT, M., 1949, pl. I, fig. 2 g-h; Hel- 
vétien (Bassin de la Loire), ? passage à 
E. conica LMK. 

n° 4418: NyST, ¡Dor Hd 878 ol N Oa 


Scaldisien. 


Discussion. — Les exemplaires diestiens sont de petite taille (dia- 
mètre antero-posterieur max. env. 8 mm) et de galbe assez élevé et 
conique (hauteur max. env. 7 mm), leur base est ovale, leur sommet assez 
fortement courbé mais non surplombant, leurs côtes axiales prédominantes 
et subégales, et ils rappellent beaucoup le spécimen figuré par C. O. VAN 
N ALTENA, A. BLOKLANDER et L. P. POUDEROYEN (1954, pl. I, 
193 2. 

Les exemplaires recueillis dans le Scaldisien appartiennent presque 
tous à la forme figurée par P. H. Nyst en 1878 (type n° 4418) et par 
moi en 1949 (type n° 2128) et que caractérisent ses dimensions assez 
grandes (diamètre antéro-postérieur max. env. 14 mm), son galbe modé- 
rément élevé (hauteur max. env. 11 mm), sa base ovale, son sommet 
peu courbé et ses côtes axiales nettement prédominantes alternant régu- 
lièrement de grosseur. 

Deux exemplaires, de petite taille et déprimés, des Sables à Pecten 
gerardi, représentent la f. depressa HARMER (1914-1925, t. II, fasc. 3, 
1923, pl. LXII, fig. 8) du Coralline Crag, mais aucun individu du Néo- 
gène des environs d'Anvers ne correspond parfaitement à la forme du 
Red Crag, à galbe conique élevé (hauteur max. 15 mm env.) et à base 
subcirculaire, qui a été figuré par S. W. Woop (1848, pl. XVIII, fig. 3a) 
et F. W. Harmer (1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, pli EX) PE GT) 


+ 
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Emarginula conica LAMARCK (= rosea BELL), qui est généralement 
considérée comme spécifiquement distincte (GLIBERT, M., 1949, p. 17, 
pl. I, fig. 3 a, b), est une coquille de dimensions plus faibles, ses costules 
radiaires et concentriques sont égales, son cóté antérieur est plus forte- 
ment arqué et son sommet tres courbé, surplombe le bord postérieur 
(REGTEREN-ALTENA, C. O. van BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 
1954, n. 57, pl. I, fig. 3). Dans la collection PH. DAUTZENBERG existent 
des séries d'individus récents, rassemblés par le Col. MARTEL à Cancale, 
qui semblent relier entre elles les E. reticulata et conica; lun des exem- 
plaires de l'Helvétien du Bassin de la Loire (GLIBERT, M., 1949, pl. I, 
fig. 2 g-h) représente l'un de ces stades intermédiaires. Il existe dans 
les collections de l'Institut un exemplaire très jeune (hauteur 1,2 mm), 
à sommet surplombant, provenant des Sables à /socardia cor, qui rappelle 
beaucoup la coquille du Coralline Crag de Grande-Bretagne figurée par 
E. W. Harmer (1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, pl. LXII, fig. 10) sous 
le nom d’E. rosea BELL. 


s 


Emarginula punctura Woop, 1848. 
(PD AA 


Emarginula fissura var. punctura Woop, S. V., 1848, p. 164, pl. XVIII, 
fig. 3b (mala). — idem., 1872, p. 90, pl. VII, fig. 24 a,b. 

Emarginula punctura REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et 
POouDEROYEN, L. P., 1954, p. 57, pl. I, fig. 4. 


Hypotype. — n° 4902: Oorderen (Port Pétrolier, 1949); Scaldisien 
(Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espèce très rare du Coralline Crag a été 
rencontrée, en Belgique, dans les Sables du Luchtbal et, avec doute, dans 
ceux du Kattendyk. Elle diffère d’E. reticulata par quatre caractères prin- 
cipaux : 


1° les côtes radiaires sont lisses; 

2° il n'y a pas de sculpture concentrique interradiaire; 

30 les intervalles des côtes principales sont occupés par 3-5 costules 
entre lesquelles s'observent des rangées de très fines ponctuations; 

4° la cicatrice de la fissure est lisse. 


Comme l’a signalé S. V. Woop (1848, p. 165) il existe des individus 
dont les côtes principales sont égales, dans ce cas l'on en compte 20 y 
compris celle où s'ouvre la fissure antérieure, et d'autres (Pla L tiga: 
n° 4902) dont les côtes principales, plus nombreuses, alternent plus ou 
moins régulièrement de grosseur. 

Les dimensions du plus grand exemplaire sont : ouverture 8 X 6 mm; 
hauteur 5,5 mm. 
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Emarginula crassa Sowerey, 1813. 


Emarginula crassa Nyst, P. H., 1843, p. 532, pl. XXXVI, fig. 3 a, p 
— Woon, S. V., 1848, p. 165, pl. XVIII, fig. 2-a-c. — idem, 1872, p. 90. 
— Nysr, P. H., 1878, pl. VII, fig. 8 a-d; 1881, p. 133. — HARMER, 
F. W., 1914-1925, t. IL fasc. 3, 1923, p. 774, pl. LXU, fig. 1-3. — 
Beets, C., 1946, p. 22, pl. I, fig. 1, 2. — ALTENA, C. O. van, BLok- 
LANDER, A. et POUDEROYEN, L. P. 1954, p. 57, pl. I, fig. 5 a-c. 


Hypotype. — 4297 > Nyst PH 18781 plarvile tiga Sa 
Scaldisien. 


Discussion. — Comme la plupart des coquilles patelliformes 
E. crassa varie beaucoup dans sa hauteur relative; chez les adultes récol- 
tes dans une même zone (I** Coquillier scaldisien) j'ai constaté des varia- 

hauteur 
tions de l'indice — — allant de 43 à 65 % environ. Le rapport des 
longueur 


deux diamètres de la base varie beaucoup moins (indice 70 à 85 % envi- 
ron). A mon avis ce sont les individus les plus élevés qui ont été dénom- 
més crassalta et conica par S. W. Woop, mais F. W. Harmer les a consi- 
dérés comme spécifiquement distincts de crassa. (1914-1925, t. Il, fasc. 3, 
1923, p.:775 PL EXU g4 epa plo) 

Les très jeunes spécimens d'E. crassa (Beers, C., 1946, pl. I, fig. 1, 2) 
rappellent un peu E. reticulata depressa HARMER mais, outre qu'ils sont 
plus déprimés, les E. crassa juvéniles se distinguent á leurs cordonnets 
radiaires subégaux et finement perlés. Le plus petit individu, récolté dans 
les Sables à Isocardia cor, a les dimensions suivantes : ouverture 8 X 5,5 
mm, hauteur 4 mm. 


Puncturella noachina Linné, sp. 1771. 


Puncturella noachina REGTEREN-ALTENA, C. ©. van, BLOKLANDER, À. et 
PouDEROYEN, L..B., 1954, p 57 9. oo 


Discussion. — Cette espèce n'a jamais été rencontrée dans les ter- 
rains néogènes des environs d'Anvers et appartient à un horizon du 
pléistocène supérieur au Merxemien. 


Diodora apertura Monracu, sp. 1803. 


Diodora apertura GLIBERT, M., 1952, D 0 T 2 


Hypotype. — n° 2142 : GLIBERT, M., 1952, pl. I, fig. 2; Anversien 
(Sables d'Anvers). 
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Discussion. — J'ai essayé de montrer, dans une étude antérieure 
(1949, p. 23) qu'il était aisé de distinguer, conformément à la tradition 
puisque les types ne sont pas connus, les exemplaires récents de D. aper- 
tura (= graeca = mamillata = reticulata) et de D. italica (= neglecta), 
mais qu'il n'en allait pas de même en ce qui concerne les fossiles du 
Miocène parce que l'on se heurtait alors à une variabilité exacerbée (1949, 
pedo mtexte tig. vet pls il fig rap), 

Les trés rares individus de Diodora rencontrés dans le Miocéne de la 
Belgique appartiennent à un type uniforme et se confondent avec la 
forme conique élevée, à base étroite, à flanc postérieur faiblement con- 
vexe, qui existe dans l'Helvétien du Bassin de la Loire ( GLIBERT, M., 
AO D 24 DIU ES A hon: Type: n°2158 TIR Se N B endans iie 
Tortonien du Bassin de la Gironde (Cossmann, M. et PEYROT, A., 
1917-1924, t. III, fase, 2, 1919, p. 48, pl. II, fig. 57-59) et qui est com- 
munément rattachée, par les paléontologistes, à D. italica à laquelle 
paraissent la relier des stades intermédiaires (GLIBERT, M., 1949, pl. II, 
ig. Lb, type 1 2272 et pl. Il) fig. l'a, type n” 2273 1.R.Se.N.B.). Cepen- 
dant ces exemplaires ont le contour, le galbe, les dimensions (L — 27mm, 
1 = 12,5 mm, h = 13 mm) et l'ornementation que les malacologistes prê- 
tent ordinairement aux spécimens récents de D. apertura (Tryon, G. W., 
1890, p. 205, pl. XXXV, fig. 7-10), réservant le nom ifalica a une 
coquille plus déprimée, à base étalée, dont la pente postérieure est con- 
cave ou plane mais jamais convexe, au moins dans sa zone médiane. 


Diodora apertura f. dorsata MonTErosATo, sp. 1875. 


Fissurella graeca Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 7 a, b. 

Diodora apertura GLIBERT, M., 1949, p. 25, pl. II, fig. 2 a, b. — Rec- 
TEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et PouDEROYEN, L. P., 
1954 I #8 A E E T 


Hypotypes. — n° 2268 : GLBERT M., 1949, pl. IL fig. 2 a, b; 
Scaldisien (Sables du Kattendyk). 

n° 4417 : Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 7 a, b; 
Scaldisien (Sables du Luchtbal ?) 


Discussion. — Les exemplaires en provenance du Plio-Pleistocene 
des environs d'Anvers, sauf un seul de la zone à Modiolus modiolus, dif- 
rent de ceux de l’Anversien; ils sont plus déprimés, leur base est plus large, 
leur flanc postérieur est bien plus convexe et ils atteignent des dimen- 
sions sensiblement plus grandes (L = 42 mm; 1= 30 mm; h = 15 mm). 
Sous le rapport des dimensions et des proportions cette forme rappelle 
D. italica mais s'en sépare nettement par ses flancs dont la convéxité la 
plus forte se situe approximativement à mi-hauteur. 

Ces exemplaires dérivent vraisemblablement, comme les précédents, de 
la série qui relie D. italica à la f. parvulina Sacco (GLIBERT, MTRO 
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p. 25, pl. IL fig. li, n° 2269, pl. IL fig. Ik, n° 2270 et pl. Il, fig. Il, 
n° 2271 Cat. Types Invert. tert. I.R.Sc.N.B.), mais ils auraient évolué 
dans une autre direction (GLIBERT, M., 1949, p. 23, texte fig. I). 


Parmi les individus récents de D. apertura recueillis sur les cötes de la 
Manche (Coll. PH. DAUTZENBERG) la forme haute et étroite (apertura) 
et la forme large et surbaissée (dorsata) sont présentes en nombres sen- 
siblement égaux. 


Il y aurait probablement lieu d’assimiler à la f. dorsata les grands spéci- 
mens du Coralline Crag désignés par S. V. Woop comme F. costaria 
(1872, pl. VII, fig. 19) et par F. W. HARMER sous le nom de F. italica 
(1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, pl. LXI, fig. 17); ils n'ont malheureuse- 


ment pas été figurés en vue latérale. 


Acmaea ? deurnensis nov. sp. 
(PLI fig. 20) 


Acmaea virginea GLIBERT, M. et de HEINZELIN, J., 1955, I, p. 22 
(non MÜLLER). 


Description. — Petite coquille conique élevée, exceptionnellement 
calyptraeiforme, à sommet subcentral non recourbé ni incliné. Ouverture 
subcirculaire ou comprimée latéralement. Bord de l'ouverture entier, tran- 
chant, ondulant souvent de façon irrégulière dans le sens vertical pour 
épouser les irrégularités du support habituel. Test mince, apparemment 
sans periostracum, d'un noir brunâtre dans toute son épaisseur. Surface 
externe luisante, ornée sur toute sa hauteur de fines rides d’accroisse- 
ment concentriques très serrées, peu saillantes. Aucune trace d’une orne- 
mentation radiaire quelconque. Certains individus portent des marques 
externes qui semblent la reproduction de l'ornementation d'un organisme 


avec lequel la coquille aurait été en contact. Empreintes musculaires 
indistinctes. 


Holotype. — n° 4903 : Deurne (Silsburg, Muggenberg): Diestien 
(Sables à Peplum clavatum). 


Paratypes. — n° 4904-4905: Deurne (Silsburg, Muggenberg); 
Diestien (Sables a Peplum clavatum). 


Discussion. — Ce fossile est caractéristique des Sables de Deurne 
à Terebratula maxima et il n’y est pas rare. Le plus grand exemplaire 
que je connaisse, l'holotype, mesure 7 mm de diametre basal et 5 mm 
de hauteur. 

L'espèce à laquelle A. deurnensis ressemble le plus est A. pileata 
(BONELLI), du Miocene moyen d’Italie, qui en differe par sa taille sen- 
siblement plus grande et par son ornementation concentrique plus gros- 
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siere. F. Sacco (1890-1904, t. XXII, 1897, p. 20, pl. II, fig. 56-61) a 
range le fossile d’Italie dans le genre Scurria dont le type ne montre pas 
de rides concentriques en relief mais possède, lorsque sa surface est par- 
faite, des filets radiaires ténus. Le type d’Acmaea s.s. est totalement 
dépourvu d’ornementation rayonnante et me paraît plus proche des 
À. pileata et deurnensis bien que ses stries concentriques d’accroissement 
ne forment pas saillie sur le test. 

A. (Tectura) virginea (MULLER) s'écarte de notre fossile par son galbe 
surbaissé, son contour ovale un peu rétréci en avant, son sommet nette- 
ment incliné en avant et situé vers le quart antérieur de la lonqueur. La 
var. conica Woon, (1848, p. 161, pl. XVIII, fig. 6c) du Red Crag (non, 
A. conica DEFRANCE sp. 1824, du Lutétien du Cotentin), ressemble 
davantage à A. deurnensis par le galbe et les dimensions mais s'en écarte 
par son test plus épais, et de teinte claire, et par l'absence d’ornementation 
concentrique saillante. 


Lepeta scaldensis REGTEREN-ALTENA, 1954. 


Patella aequalis Nyst, P. H. et WESTENDORP, G. D., 1839, p. 16, n° 38. 
UNSS TD MO), pro DIR XV as EN €. 

Tectura virginea Woop, S. V., 1848, p. 161 (partim), pl. XVIIL fig. 6 
a,b. — Nyst, P, H., 1878, pl. VII, fig. 12 a-d (non MULLER) 

Lepeta fulva Harmer, F, W., 1914-1925, t. II, fasc. 4, 1925, p. 878 
(partim), pl. LXV, fig. 36 (non MÜLLER). 

Lepeta caeca BEETS, C., 1946, p. 23, pl. I, fig. 3, 4 (non MULLER). 


Lepeta scaldensis REGTEREN-ALTENA, C. O. van, 1954, p. 45. — REG- 
TEREN-ÄLTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 
1954, p. 58, pl. II, fig. 9. 


Hypotypes. == n° 4421 : Nyst, P. H., 1878, pl. VII fig. 12%a.'b; 


Scaldisien. 

204422 2 NS BEE 119318785, phe VIT gai: 
Scaldisien. 

n° 4423 : Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 12 d; 
Scaldisien. 


Margarites trochoideus Woop, 1842. 
(Piet fia 3). 


Margarita trochoidea Woop, S. V., 1848, p. 136, pl. XV, fig. 2; idem., 
1872, p. 84. 

Eumargarita trochoidea Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, 
pr 752 pil ig: 214: 
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Hypotype. — m 4922 : Oorderen (Ecluse Kruisschans n° 1); Scal- 
disien (Sables du Kattendyk). 


Discussion. — Cette coquille, composée de cing tours, mesure 4 mm 
de hauteur et 5,3 mm de diamètre basal. Aucune ornementation n'est 
visible sur la spire mais l’entonnoir ombilical montre des stries spirales 
profondément burinées. 


Margarites belli Harmer, sp. 1923. 
(PLL fig. 4) 


Eumargarita bellii Harmer, F. W., 1914-1925, t. Il, fasc. 2, p. 751, 
o I figs 12k 


Hypotype. — n° 4906 : Austruweel (Nouveaux Bassins, 1930) ; 
Scaldisien (Sables du Luchtbal). 


Discussion. — L'unique exemplaire comporte 5 tours et mesure 
10 mm de large pour 6,5 mm de haut; il est donc un peu plus grand que 
l'holotype de M. belli mais ses proportions sont les mêmes. Toute la spire 
porte une striation extrêmement ténue qui se poursuit sur la base; par 
contre l’ombilic ne montre pas les fortes stries burinées de M. trochoideus. 
La périphérie du dernier tour est subcarénée et l'ombilic large et profond 
laisse apercevoir toute la spire comme chez l'espèce ci-dessus. 


Solariella maculata Woop, 1842. 
(PIT fig 5) 


Turbo moniliferus Nyst, P. H., 1835, p. 27 (non SOWERBY). 

Solariella maculata Woop, S. V., 1842, p. 531, pl. V, fig. 7, 10 .— 
Harmer, FE. W. 1914-1925, t Il, fasc. 3, 1923, p. 744, pl. LX, fig. I 
(juvenis): — Bure, W. J, we dent952,.p. 50) pl II gr 527 
REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN L. P., 
1954,9259, DM tg UE 

Solarium turbinoides Nyst, P. H., 1843, p. 370, pl. XXXVI, fig. 7 a, b. 

Margarita (?) maculata Woop, S. V., 1848, p. 135, pl. XV, fig. 3. 

Trochus turbinoides Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 24, a-e; 1881, p. 98 

(non DESHAYES, 1832). 

Eumargarita (Solariella) antwerpensis Cossmann, M. 1895-1925, fasc. 
XI, 1918, p. 259 (note infrapaginale), pl. VIII, fig. 64-65. 


AMO pes. — n° 4402 ANSE PI fig A a E 
Scaldisien (Sables du Kattendijk). 
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HÉROS MN Y SAP AH 381878, pl AVI figne4 ib die 
Scaldisien (Sables du Kattendijk). 

n°® 4907 - 4908 : Austruweel (Nouveaux Bassins, 
1930); Scaldisien (Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Espèce très variable dans ses proportions, l'indice 
hauteur 


, qui est en moyenne de 91 % environ, oscille, approximative- 
diamètre 
ment entre 79 et 104 chez les adultes. Les dimensions mesurées par 
S. V. Woop (1848, p. 135) et par F. W. Harmer (1914-1925, t. II, 
fasc. 3, 1923, p. 744) pour le fossile du Coralline Crag montrent un indice 
inférieur à 70, mais il faut voir là un caractère du jeune âge, les mêmes 
proportions se retrouvant chez les individus scaldisiens qui ne compor- 
tent encore que 4-5 tours au lieu des 6-7 tours des adultes. 

Solariella maculata varie aussi beaucoup dans son ornementation. Typi- 
quement la spire ne montre que deux forts cordons spiraux largement 
espacés, finement décussés par les accroissements (Pl. I, fig. 5a; n° 4907). 
Cette ornementation est celle des 2-3 premiers tours de tous les individus, 
mais plus tard il s'intercale souvent un ou deux cordonnets plus faibles 
(Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 24 a-c; n° 4402) qui parfois s'épais- 
sissent. L'on observe alors, sur le pénultième et l'antépénultième tour, trois 
(Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 24b, d, e; n° 4403) ou quatre cordons 
spiraux égaux et équidistants (Pl. I, fig. 5b; n° 4908); dans ce cas les 
cordons spiraux sont moins épais, les tours moins anguleux, la spire plus 
haute, l’ombilic plus étroit et les dimensions maxima plus faibles. Toutes 
les variations se rencontrent ensemble. Chez les individus à ornementa- 
tion typique (PI. I, fig. 5a; n° 4907) le diamètre du dernier tour peut 
atteindre 12 mm. 


Calliostoma (Calliostoma) zizyphinum Linné, sp. 1758. 
(Prode 


Trochus laevigatus SowerBY, J. 1812-1822, t. II, 1817, p. 179, 
AO 1,22 Nest, Po Ll. 1835: a 26, 0° 16. — idem; 
1843, p. 379, pl. XXXVI, fig. II. 

Trochus sedgwicki Nyst, P. H. et WesTENDORP, G. D., 1839, p. 18, n° 46. 
Niram bt, 1843 p.322 pl XX AV, 19.20, 

Trochus zizyphinus Woon, S. V., 1848, p. 124 (partim), pl. XIE 929 
pe idem 1879 p X pl MV Mig 20/0 INEST; Bo Els 1878) 
pl. VI, fig. 25 a-d. 

Trochus conulus ? Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 26 a, b (non Linné). 

Trochus (Calliostoma) zizyphinus et var. HARMER, F. W., 1914-1925, 
t. U, fasc. 3, 1923, pp. 708-711, pl. EVIL fig. 1-6. 
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Calliostoma zizyphinum zizyphinum REGTEREN-ALTENA, C. O. van, 
BLOKLANDER, A, et PouDEROYEN, L. P., 1954, p. 59, pl. II, fig. 13b. 


Hypotypes. — n° 4320 : Nyst, P. H. 1878, pl. VI, fig. 25a; Scal- 


disien. 

n° 4321 : Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 25b; Scal- 
disien. 

n° 4322 : Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 25c; Scal- 
disien. 


n° 4323 : Nysr, P. H., 1878, pl. VI, fig. 25d; Scal- 
disien (Sables du Kattendyk). 

n° 4404 : Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 26a; Scal- 
disien (Sables du Kattendyk, exemplaire 
jeune = conulus NYsT, non Linné). 

n° 4405 : Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig 26b; Scal- 
disien (Sables du Kattendijk), méme re- 
marque que 4404. 


var. dilatata MONTEROSATO fide B. D. D., 1885. 


no 4909 : Austruweel (5"* darse, 1956); Scaldisien 
(Sables du Kattendijk). 


var. strangulata B. D. D., 1885. 


n 4910 : Oorderen (Port Pétrolier, 1949); Scaldi- 
sien (Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espèce est assez commune dans les Sables à 
Isocardia cor et dans les Sables à Pecten gerardi des environs d'Anvers 
et s'y présente sous les principales variétés reconnues par F, W. HARMER 
dans le Pliocène de Grande-Bretagne. J'en figure deux exemplaires 
recueillis dans les Sables du Kattendijk, l'un de la var. dilatata (Pl. I, 
fig. 6a; n° 4909), l'autres de la variété strangulata (Pl. I, fig. 6b; n° 4910). 
Je n'en connais aucun exemplaire qui ait été récolté, authentiquement et 
en place, dans d'autres horizons du Néogène belge, mais deux fragments 
très roulés ont été trouvés dans le Merxemien moyen (Sable grossier 
rubéfié) à l'écluse Baudouin. 

Si l'on excepte les 4-5 premiers tours, ornés de 5-6 rangées spirales 
de fins tubercules, quelques exemplaires paraissent entièrement lisses, 
mais la plupart montrent sur tout ou partie des tours, ainsi que sur la 
base, des filets spiraux plus fins et plus serrés que ceux des individus 
récents (f. antwerpense CossMANN, 1918). Certains spécimens actuels, 
récoltés en Mer du Nord, portent toutefois des filets à peine plus forts 
et plus espacés que ceux des individus pliocènes. 

Les jeunes de la var. strangulata B. D. D., dont l'angle apical est peu 
ouvert, ont été confondus parfois avec C. conulum (L). qui se distingue 
par la granulation plus grossière de ses premiers tours. 
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Certains individus scaldisiens ont une taille exceptionnelle. Le plus 
grand d’entre eux provient des Sables du Kattendijk, à /socardia cor, il 
mesure 51 mm de diamètre basal et 55 mm de hauteur, son angle apical 
est de 68°, ce qui est voisin de la moyenne. Un exemplaire incomplet, des 
Sables à Pecten gerardi, a un diamètre basal de 43 mm seulement mais 
doit avoir atteint, entier, à peu près la même hauteur que le précédent, 
l'angle de sa spire étant de 60° seulement; il a une ornementation spirale 
anormalement accentuée, 


Calliostoma (Calliostoma) simile Sowersy, sp. 1818. 
Woe se Garay 


Trochus similis SOWERBY, J., 1812-1822, t. II, 1817, p. 179, pl. CLXXXI, 
fig.3-5—"Nyst) P. 11843, p..377, pl. XXXV fig. 19. 

Trochus dekinii Nyst, P. H., 1843, p. 378, pl. XXXVI, fig. 10. 

Trochus papillosus var. similis Woon, S. V., 1848, p. 126, pl. XIII, fig. 6c 

s (non fig. 6a, b = T. noduliferens Woop). 

Trochus subexcavatus Woop, S. V., 1848, p. 126, pl. XIII, fig. 8 a-c. — 
INvST PF. bie, 1878 pl. VL, tig. 28. 


Trochus noduliferens Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 27 a,b (non Woop). 

Trochus occidentalis Nyst, P. H., 1878 (partim, non MicHELs), pl. VI, 
fig. 29 (non Pl. VII, fig. 5 a-c. = C. occidentale). 

Oxystele (Oxystele) nysti Cossmann, M., 1895-1925, t. XI, 1918, p. 214, 
DIV Ale fig’ 26. 

Trochus (Calliostoma) conuloides Harmer, F. W., 1914-1925, t. Il, 
sao 1923 a AS NVA fig, 0929, 

Trochus (Calliostoma) granulatus Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, 
fasc. 3, 1923, p. 711 (partim, non Born), pl. LVII, fig. II, 12. 

Trochus (Calliostoma) subexcavatus Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, 
ASC 0190234712; p EV I tg 13-15: 

Trochus (Calliostoma) similis HARMER, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 
192820 0718 ep EVAL stig. 16: 

Calliostoma (Calliostoma) zizyphinum var. conuloides Beers, C., 1946, 
oh oe 

Calliostoma zizyphinum simile REGTEREN-ALTENA, C. O. VAN, BLOKLAN- 
DER, et POUDEROYEN, L. P., 1954, p. 59, pl. II, fig. 13a. 


Hypotypes. — n° 2287: Austruweel (Bassin VAN DE VIN); Scal- 
disien (Sables du Luchtbal), forme nor- 
male. 

n° 4324: Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 28; Scal- 
disien (var. subexcavatus WooD). 

need 3250eNysr, Po HH. 1878). pl. VL. fig. 27a; 
Scaldisien (adulte de la forme surbaissée 
= T. papillosus var. similis Woop). 
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n° 4406: Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 27b; 
Scaldisien, Holotype de T. dekinii NYsT, 
1843. | 

n° 4407: Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 29 a-c; 
Scaldisien (individu très jeune). 


Discussion. — Cette espèce diffère de C. zizyphinum par son 
ornementation spirale qui comprend au moins une rangée de tubercules 
infrasuturaux, par ses dimensions moindres (diamètre maximum 27 mm 
environ) et par son angle apical plus ouvert (environ 80°). Plus encore 
que le précédente C. simile a un galbe très variable et l'indice hauteur/ 
diamètre, qui est en moyenne 95, oscille approximativement entre 82 et 
112, tandis que l'angle apical varie à peu près de 65 à 82, Je figure un 
exemplaire appartenant au type de beaucoup le plus courant dans le 
Néogène des environs d'Anvers. 

Les principales variations de l'ornementation spirale, qui portent sur 
le nombre des cordons tuberculés, ont été figurées par REGTEREN-ALTENA, 
C. O. van, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P. (1954, pl. IT, fig. 13 a). 
Les jeunes individus ont été parfois confondus avec les adultes de C. occi- 
dentale et ont été appelés Oxystele nysti par M. CossmanN (loc. cit.). 


Calliostoma (Eucasta) occidentale MicHeLs, sp. 1842. 
(PL L fig. 8). 


Trochus formosus Woop, S. V., 1848, p. 125, pl. XIII, fig. 2a, b (non 
FORBES). | 
Trochus occidentalis Nyst, P. H., 1878 (partim), pl. VII, fig, 5 a-c (non 
Pl. VI, fig. 29 = C. simile Sow.). 

Trochus (Calliostoma) occidentalis HARMER, F. W., 1914-1925, t. II, 
asc 3 1923 p 721 pla Villy Ra 

Calliostoma occidentale REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER A. et 
POUDEROYEN,.L DB, 21954) pr 59 PR De 


Hypotypes. — m 4415: Nyst, Py H.71878. pl. VIE ko Bee 
Scaldisien (Sables du Kattendijk). 
n° 4912: Austruweel (5™° darse, 1956); Scaldisien 
(Sables du Kattendijk). 


Discussion. — Cette forme ressemble aux jeunes exemplaires de 
C. simile mais s'en distingue par ses cordons spiraux plus espacés et plus 
saillants, ainsi que par son angle apical moins ouvert (environ 70°). 
L'extension stratigraphique de C. occidentale est différente de celle de 
C. simile et beaucoup plus réduite; par exemple dans les Sables à I. cor 
et les Sables à P. gerardi la répartition de ces deux espèces est inverse. 
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Calliostoma (Ampullotrochus) multigranus Woon, sp. 1848. 
(Blmlatig29): 


Trochus multigranus Wooo, S. V., 1848, p. 127, pl. XIII, fig. 3. — 
Arst APESS p 05 

Trochus millegranus Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 3 a-c (non Purp). 

Trochus (Calliostoma) multigranus Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, 
ras 01975%p1720 pli EVI g 12s. 


Calliostoma multigranus REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. 
eU POUDEROVEN LP: 1954, 9.159, pl. IL, fig. 15. 


Hypotype. — n° 4408: Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 30 a-c; 


Merxemien ? 


Discussion. — Cette espèce est d'une extrême rareté dans le 
‚Neogene des environs d'Anvers, je n’en connais qu'un seul exemplaire 
dont l'origine est malheureusement imprécise mais qui provient très vrai- 
semblablement du Merxemien. 


Gibbula solarium Nysr, sp. 1835. 
ET DR TO. 


Trochus solarium Nyst, P. H., 1835, p. 26, pl. V, fig. 21. — idem., 1843, 
p. 383, pl. XXXVIII, fig. 4a, b. — idem., 1878, pl. VI, fig. 32 a-d; 
1881, p. 106 (excl. syn. T. cineroides Woop). 

Solarium vagum Woon, S. V., 1872, p. 85, pl. VII, fig. 29 a-b. 

Eutrochus solarium Cossmann, M., 1895-1925, t. XI, 1918, p. 301. 

Solarium solarium HARMER, F. W., 1914-1925, t. Il, fasc. 3, 1923, p. 852, 
PLAINE ngala 

Gibbula (Steromphala) solarium BEETS, C., 1946, p. 30, pl. I, fig. 24-27. 


Holotype. — n° 4913 : Nysr, P. H., 1835, pl. V, fig. 21; Scaldisien 
(Sables a Melampus pyramidalis). 


Hypotypes. — n° 4410; Nysr, P. EL, 1878, pl. VI, fig. 32a, b: 
Scaldisien (Sables a Melampus pyrami- 
dalis). 

104411 Nvst. PH. 1878, ple Vl) Fig. 32: cd: 
Scaldisien (Sables ä Melampus pyrami- 
dalis). 

n° 4914-4915: Austruweel (Bassin VAN DE VIN); 
Scaldisien (Sables à Melampus pyrami- 
dalis). 
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Discussion. — Dans le jeune âge, jusqu'à quatre tours environ, 
le galbe de cette espèce est franchement solarioide (Pl. I, fig. 10 a-c; 
n° 4914), mais lorsqu'elle atteint cing tours (Pl. I, fig. 10 d, n° 4915) et 
jusqu'à l'état gérontique qui en comporte six (NysT, P. H., 1878, pl. VI, 
fig. 32 c-d; n° 4411) elle prend un galbe gibbuliforme, l'indice de hauteur 
passant, dans l'intervalle, de 54 à 93 environ. 


Le contour et les dimensions de ce fossile rappellent Gibbula umbilicalis 
Da Costa, mais G. solarium se distingue par son ombilic bordé d'un fort 
cordon noduleux, par son bord columellaire plus fortement réfléchi sur 
l'ombilic et par son ornementation spirale plus accusée et plus granuleuse. 


Les deux premiers tours de G. solarium sont presque lisses, puis appa- 
raissent de fins cordonnets spiraux qui atteignent leur plein développement 
vers le quatrième tour; l'ornementation spirale comporte des lors un fort 
cordon noduleux le long de la suture postérieure et 5-7 cordons perlés 
subégaux répartis uniformément jusqu'à la carène marquée d'un fort 
cordon lisse. L'ornementation spirale est croisée de fins filets obliques 
d'accroissement très serrés. Sur la base l’ombilic est bordé d'un fort 
cordon noduleux, viennent ensuite, vers la périphérie, d'abord quatre cor- 
dons noduleux de force décroissante puis trois cordons lisses subégaux, 
tous à peu près également espacés (PI. I, fig. 10c, n° 4914). 


Gibbula gelriana Beers, 1946. 
EL i. 


Trochus (Gibbula) octoculcatus HARMER, F. W., 1914-1925, t. Il, fasc. 3, 
1923, p. 727 (partim non NYST) plo Vill ties 19 


Gibbula (Steromphala) gelriana BEETS, C., 1946, p. 28, pl. I, fig. 13-23. 


Hypotype. — n° 4917: Austruweel (Bassin Canal); Scaldisien 
(Sables a Melampus pyramidalis). 


Discussion. — Cette espèce, longtemps méconnue quoique fré- 
quente dans la partie inférieure du Merxemien, a été souvent confondue 
avec G. solarium par ce que les caractères de la base et de l'ouverture 
sont fort semblables, mais on l'en distingue aisément par ses tours con- 
vexes, sa base moins carénée et son ornementation spirale plus grossière. 


G. gelriana a été confondu parfois avec G. octosulcata (NysT) dont la 
spire est plus élevée et plus conique et qui a l'ombilic non bordé et entière- 
ment recouvert comme chez G. cineraria. En outre chez G. octosulcata les 
cordons spiraux sont plus nombreux, plus fins, plus rapprochés, plus 
finement granuleux et leurs intervalles sont occupés, comme chez G. phil- 
berti, par 3-5 filets spiraux ténus au lieu de l'unique cordonnet intercalaire 
de G. gelriana. Enfin les stries transverses d'accroissement de G. octosul- 
cata sont plus fines et plus serrées. 
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Les exemplaires de G. gelriana figures par C. BEETS sont des jeunes et 
ne comportent que quatre tours, la coquille adulte en compte cing et son 
diamètre basal peut atteindre exceptionnellement 13 mm. 


Gibbula (Steromphala) cineroides Woon, sp. 1842. 
Bi 


Trochus cineroides Woon, S. V., 1848, p. 131, pl. XIV, fig. 8b (mala). 


Trochus (Gibbula) cineroides Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 
1973, p27 350,.-pl. CVIMG tig: 24. 


Hypotype. —n°4916: Anvers (Bassin Africa); Scaldisien (Sables 
du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espéce différe de G. solarium par ses tours 
convexes, son ombilic non bordé et plus étroit, son ornementation spirale 
moins saillante, beaucoup plus serrée et bien plus finement granuleuse. 
Les adultes comportent six tours et correspondent bien à la coquille figurée 
par F. W. Harmer. 

Ainsi que l'a fait remarquer C. Beers (1946, p. 30) il ny a aucune 
ressemblance reelle entre G. gelriana et G. cineroides, la figure de 
G. cineroides publiée par S. V. Woop (1848) étant tout à fait trompeuse 
à cet égard. G. cineroides s'écarte de G. gelriana par son ombilic non 
bordé et plus étroit, par ses tours moins convexes, par son ornementation 
spirale plus fine, plus serrée et beaucoup plus finement granuleuse, enfin 
par son galbe conique. 

Contrairement à G. solarium et G. gelriana l'espèce qui nous occupe a 
l'ombilic à peine ouvert et dépourvu de cordon périphérique, de ce fait 
l'auricule est un simple élargissement, sans sinuosité, du bord columellaire 
antérieur: elle se rapproche donc d'avantage du génotype de Steromphala. 


# 


Gibbula (Steromphala) octosulcata Nysr, sp. 1835. 
ET 


Trochus octosulcatus Nyst, P. H., 1835, p. 26, pl. IV, fig. 18. — idem., 
1843, p. 323, pl. XXXVIIL, fig. I. — Idem., 1878, pl. VII, fig. Ia-c; 
1881, p. 107. 

Trochus adansoni Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, pl. LIX, 
fig. 8, (non fig. 9; nec Payraudeau). 

Gibbula (Colliculus) octosulcatus Cossmann, M., 1895-1925, t. XI, 1918, 
0.234. 

Gibbula octosulcata BEETS, C., 1946, p. 25. — REGTEREN-ALTENA, C. O. 
VAN, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 1954, p. 60, pl. III, fig. 19. 
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Lectotype. — n% 4412: Nys Po H11878 plo N ee 


Merxemien ? 


Hypotypes. — n° 4911: Oorderen (Ecluse Kruisschans); Scaldi- 
sien (Sables du Kattendijk). 
n° 4918: Austruweel (Polderdijk);  Scaldisien 
(Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Gibbula octosulcata (NYsT), dont l'ombilic est 
entièrement clos, le galbe turbiné et les tours peu convexes, se rapproche, 
plus encore que Gibbula cineroides, du genotype de Steromphala. Le plus 
grand exemplaire de la collection mesure 16 mm de haut et 15 mm de 
diamètre basal. 

Gibbula octosulcata présente à peu près les mêmes variations de contour 
et de proportions que G. cineraria. Le rapport hauteur/diamètre est nor- 
malement assez voisin de l'unité mais peut varier, approximativement, entre 
0.85 et 1,15 chez les adultes, Outre le lectotype (Pl. I, fig. 13 c, n° 4412), 
assez voisin de la normale, je figure deux exemplaires qui me paraissent 
résumer les variations de galbe de G. octosulcata dans le Plio-pleistocène 
des environs d'Anvers (Pl. I, fig. 13 a-b; n° 4911 et 4918). Les individus 
les plus surbaissés offrent une certaine ressemblance avec G. gelriana 
BEETS et avec G. philberti RECLUZ, mais ceux-ci ont un ombilic bien ouvert. 

G. octosulcata a une ornementation spirale bien plus grossière que celle 
de G. cineroides; habituellement il existe 6-7 cordons spiraux subégaux, 
peu saillants, subéquidistants, plus ou moins perlés. Les intervalles, sen- 
siblement plus larges que les cordons, sont ornés de 3-5 filets spiraux 
intercalaires. De fines stries transverses d'accroissement recoupent l'orne- 


mentation spirale. Le lectotype est finement maculé de rouge sur les 
cordons. 


Gibbula (Steromphala) beetsi REGTEREN-ALTENA, 1954. 
(PL LÉ: dt) 


Gibbula beetsi REGTEREN-ALTENA, C. O. van, 1954, p. 46. — REGTEREN- 
ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 1954, 
p. 60, pl. III, fig. 20. 


Hypotype. — n° 4919: Austruweel (Bassin Canal); Scaldisien 
(Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espèce, qui rappelle un peu la forme basse de 
G. octosulcata, s'en sépare par sa taille plus faible (diamètre basal maxi- 
mum 8 mm) et par les caractères de l’ornementation. Les cinq cordons 
spiraux égaux et largement espacés (sauf les deux postérieurs) sont bien 
plus saillants que ceux de G. octosulcata et, au lieu d'être perlés, sont 
rendus rugueux par le passage de fines crêtes transverses parallèles aux 
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accroissements. Les intervalles ne portent aucune ornementation longitu- 
dinale, ce qui écarte cette espèce de G. philberti Recıuz. La suture est 
assez profondément canaliculée. 

Sur quinze exemplaires conservés à l'Institut treize proviennent des 
Sables à Pecten gerardi. Leurs proportions sont peu variables et le rapport 
hauteur/diamètre est voisin de l'unité; cependant chez certains, notam- 
ment l'hypotype n° 4919, le diamètre basal (7,6 mm) est sensiblement 
supérieur à la hauteur de la spire (6,2 mm). 

I] faut peut-être rattacher à cette espèce l'un des exemplaires figures 
par E. W. Harmer sous le nom de G. philberti (1914-1925, t. II, fasc. 3, 
1923, pl. LIX, fig. 20), ainsi que le Trochus villicus de Woop (1848, 
PAY eig, 4), 


Gibbula (Steromphala) obconica Woop, sp. 1842. 
forme obconica s.s. 


t (PL ige 16,8). 


Trochus obconicus Woop, S. V., 1848, p. 133 (excl. fig.). — Nyst, P. H., 
IST PIN EG D 1881, p. 110: 

Trochus (Gibbula) obconicus HARMER, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 
1923292740, aa 2 (juvénile). 

Gibbula sp. 1 BEETS, C., 1946, (partim). pl. I, fig. 30, 31 (non fig. 28, 29). 


Hypoty pe, — n 4920: Nyst, P. H., 1878, pl. VIE fig. Te, b; 
Scaldisien. 


Discussion. — Cette forme a les dimensions et les proportions de 
G. beetsi mais elle en diffère par son ornementation, tant spirale que 
transverse, plus fine, moins saillante et plus serrée. Les cordonnets spiraux 
sont au nombre de 6-8 sur l'avant-dernier tour et souvent faiblement 
rugueux (Pl. I, fig. 16 a). 

Certains individus à ornementation un peu plus grossière, à spire un peu 
plus élevée et à tours un peu moins convexes que l'échantillon 4920 ont 
été parfois confondus avec Calliostoma montagui (W. Woon, 1828), mais 
cette dernière espèce, qui appartient au groupe de C. turricula, a une 
columelle munie d'une protubérance antérieure, des lirations à l'intérieur 
du labre et une ornementation transverse oblique limitée aux intervalles. 


forme nehalenniae REGTEREN-ALTENA, 1954. 
(PL L fig. 16b). 


Gibbula sp. I BEETS, C., 1946 (partim), pl. I, fig. 28, 29 (non fig. 30, 31). 

Gibbula nehalenniae REGTEREN-ALTENA, C. O. van, 1954, p. 47. — 
REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et POUDEROYEN, L. P., 
1954992. 00, pa 9.021; 
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Hypotype. — n° 4921: Oorderen (Ecluse Kruisschans, n° 1); 
Scaldisien (Sables a Melampus pyrami- 
dalis). 


Discussion. — Certains individus à spire plus basse et a ornemen- 
tation plus réduite que obconicus s.s. constituent la var. nehalenniae. Chez 
cette derniére aussi la columelle est munie du renflement médian signalé 
par P. H. Nysr (1881, p. 110). Comme il est précisé dans la diagnose 
originale G. nehalenniae montre très fréquemment des maculations rouges 
le long des cordons spiraux; généralement les filets tranverses sont si fins 
que les cordonnets spiraux semblent parfaitement lisses. 


Gibbula (Colliculus) woodi Harmer, sp. 1923. 
(INA RN 


Trochus montacuti Woop, S. V., 1848, p. 129, pl. XIV, fig. I (non 
W. Woop, 1828). 


Trochus montagui Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 3. 


Trochus (Gibbula) woodi HARMER, F. W., 1914-1925, t. Il, fasc. 3, 1923, 
BSO pl ELA Riga 14210, 


Hypotypes, — n° 4414: Nyst, P. H., 1878, pl. VII, fig. 3; Scal- 
disien. 
n° 4923 : Austruweel (Nouveaux Bassins, 1930); 
Scaldisien (Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espèce est fréquente dans les Sables à Pecten 
gerardi aux côtés de G. obconica dont elle a les dimensions et avec 
laquelle elle a parfois été confondue. Cantharidus woodi se distinque de 
G. obconica par sa spire plus régulièrement conique, ses tours plus plans, 
ses sutures non canaliculées, ses cordonnets spiraux plus fins, plus nom- 
breux et plus serrés (Pl. I, fig. 17)., beaucoup d'exemplaires montrent, 
plus ou moins nettement, les flammulations pourpres signalées par 
S. V. Woop (1848, pl. XIV, fig. Ib). Rares sont les exemplaires qui 
atteignent les dimensions du n° 4923, lequel compte sept tours de spire, 
la plupart ne sont formés que de six tours et souvent un léger décalage à 
la suture rompt la régularité de la spire (Nyst, P. H., 1878, pl. VII, 
rig. 3a; n° 4414). La périphérie de la base est plus ou moins anguleuse. 

L'examen des types figurés par P. H. Nyst et des autres exemplaires 
étiquetés de sa main dans les collections de l'Institut m'a montré que le 
Trochus kickxi Nyst (1835, pl. IV, fig. 19; n° 4409) et le Trochus robynsi 
Nyst (1835, pl. V, fig. 20; n° 4413) appartiennent tous deux à une seule 


et même espèce et se confondent avec le jeune âge de la forme lisse de 
Calliostoma zizyphinum. 
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Circulus hennei (Nysr mss.) GLIBERT, 1952. 


Circulus hennei GLIBERT, M., 1952, p. 11, pl. I, fig. 7. — GLIBERT, M. 
et de HEINZELIN, J., 1955, p. 22. 


Holotype. — n° 2170: GLIBERT, M., 1952, pl. 1, fig. 7; Anversien 
(Sables d’Edegem). 


Circulus striatus Pumper, sp. 1836. 
(Pl. I, fia. 18). 


Adeorbis striatus Woop, S. V., 1848, p. 137, pl. XV, fig. 7. 


Circulus striatus HARMER, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. 3, 1923, p. 759, 

» pl. LX, fig. 25 (= carinatus, erreur de transcription in GLIBERT, M., 
1952, p. 13). REGTEREN-Altena, C. O. van, BLOKLANDER, A. et PouDE- 
ROYEN LD. "105% p. Gly pl. INT; fig. 25. 


Hypotype. — n° 4924: Austruweel (Bassin Canal); Scaldisien 
(Sables du Kattendijk). 


Discussion. — Par sa face supérieure cette espéce rappelle beau- 
coup C. hennei de l’Anversien, mais chez C. striatus l'ornementation 
spirale s'étend jusque sur la face inférieure; il n'y a pas de carénes et la 
périphérie du dernier tour est parfaitement arrondie. Dans l'Helvétien du 
Bassin de la Loire existe une forme voisine à ombilic rétréci (GLIBERT, M. 


1000 A a IV, fig. 5): 


Circulus supranitidus Woop, sp. 1842. 
era, 


Adeorbis supranitidus Woop, S. V., 1848, p. 137, pl. XV, fig. 5 a,b. — 
HarMer, F. W., 1914-1925, t. IL, fasc. 3, 1923, p. 757, pl. LX, fig. 22. 


Hypotype. — n° 4925 : Oorderen (Ecluse Baudouin); Scaldisien 
(Sables du Luchtbal). 


Discussion. — Cette espèce offre une ressemblance extrême avec 
C. praecedens (Koenen) de l’Anversien (GLIBERT, M., 1952, pl. II, fig. 1) 
mais a des carènes généralement plus fortes et dont la position n'est pas 
identique (GLIBERT, M., 1952, p. 13); de plus elle montre 3-4 forts cor- 
dons spiraux à l’intérieur de l'entonnoir ombilical. 
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Littorina (Melaraphe) suboperta Sowersy, sp. 1813. 
(PLAT fig. 20). 


Littorina suboperta Nyst, P. H., 1843, p. 388, pl. XXXVI, fig. I. — 
idem. 1878, p VI, higu21:a,b 1881592923 

Littorina (?) suboperta Woop S. V., 1848, p. 120, pl. X, fig. 13. 

Lacuna suboperta Woop S. V., 1872, p. 80. — Harmer, F. W., 1914- 
1925, t II, fase 2, 1921, p- 669, pl. LIL, fig. 31, 32. — REGTEREN- 
ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et PouDEROYEN, L. P., 1954, 
p.61 pl HIS 27. 


Lacuna (Temanella) suboperta Beers, C., 1946, p. 31, pl. II, fig. 1-6. 
Hypotypes. — n° 4399 : Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 21b; Scal- 


disien. 

n° 4400 : Nyst, P H., 1878, pl. VI, fig. 21a; Scal- 
disien. 

n° 4927 : Merxem (Nouvelle enceinte, 1903); Scal- 
disien (Sables á Melampus pyramidalis). 


Discussion. — Cette espece est tres variable en ce qui concerne 
le rapport hauteur-diamètre de la coquille et le galbe du dernier tour. 
C. BEETS a figuré quelques-unes des variations qui relient la forme typi- 
que, assez élancée, á la forme gibbosa, large et courte. Le galbe de la 
base est plus ou moins caréné et ce caractère semble varier indépendam- 
ment des proportions de la coquille. Toutes les variations se rencontrent 
ensemble dans les sables a Melampus pyramidalis et ont conservé les 
mêmes traces d'ornementation colorée, à savoir une large bande blanche 
le long de la suture postérieure tandis que le reste du tour et la base sont 
d'un brun rougeätre plus ou moins foncé. 

En Belgique le plus ancien exemplaire connu de L. suboperta a été 
récolté dans le troisième coquillier scaldisien, au sommet des sables à 
Neptunea contraria. 


Littorinopsis (Eulimene) terebellata Nysr, sp. 1835. 
Pos 210) 


Melania terebellata Nyst, P. H., 1835, p. 24, pl. IV, fig. 9. — idem., 
1543, pH pe 2% Mos 

Paludestrina (?) terebellata Woon, S. V., 1848, p. 109, pl. XII, fig. 7. 

Eulimene terebellata Woop, S. V., 1872, p. 65. — Harmer, F. W., 
1914-1925; t. IL fase, 27192191594 PU BEN 
1946, p. 33. — REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et 
POUDEROYEN, L. P., 1954, p. 62, pl. III, fig. 31. 


Littorina ? terebellata Nyst, P. H., 1878, pl. VI, fig. 22; 1881, p. 95. 
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Holotype. — n° 4401 : Nysr, P. H., 1835, pl. IV, fig. 9; Scaldisien. 


Hypotype. — n° 4931 : Austruweel (Bassin Canal); Scaldisien (Sa- 
bles a Melampus pyramidalis). 


Discussion. — Cette espèce a la même répartition stratigraphique 
et la même fréquence que la précédente: toutefois je n'en connais, en Bel- 
gique, aucun exemplaire qui soit antérieur à l'Horizon à Melampus. Les 
variations sont beaucoup moins étendues que chez L. suboperta. Aucun 
exemplaire n'a conservé de traces de coloration. 


Pomatias harmeri KEnNarDp, 1909. 
(PAC Me) 


Pomatias harmeri HARMER, F. W., 1914-1925, t. I, fasc. I, 1914, p. 26, 
pis Ir fig, 


Hypotype. — n° 4926. : Merxem (Nouvelle Enceinte, 1903); Scal- 
disien (Sables à Melampus pyramidalis). 


Cingula inusitata Beers, sp. 1946. 


Rissoa proxima NYST, R. H., 1878, pl. XXVIII, fig. 13 a, b (non ALDER). 
Hydrobia (Hydrobia?) inusitata BEETS, C., 1946, p. 35, pl. Il, fig. 8-16. 
Cingula (Cingula) koeneni GLIBERT, M., 1952, p. 19, pl. II, fig. 6. 


Hydrobia inusitata REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, A. et 
PouDEROYEN, L. P., 1954, p. 62, pl. IV, fig. 33. 


Paratypes. — n° 4784a,b : Macharen (Nederland); Scaldisien. 


Hypotypes. — n° 2462 : Anvers {Bassin America); Scaldisien (Sa- 
bles à Melampus pyramidalis). 
n° 4432 + Nyst, P. H,, 1878, pl. XXVIII, fig. 13, a,b: 
Scaldisien ? 


Discussion. — En corrigeant en 1952 la nomenclature de Rissoa 
proxima Nyst (non ALDER) je n'ai pas remarqué que la même espèce 
avait été décrite par C. BEETS, dès 1946, comme Hydrobia, sous le nom 
spécifique inusitata qui doit prévaloir. 


Alvania (Turbona) beani ThorrE, sp. 1844. 
(Pit 22), 


Rissoa reticulata Harmer, F. W., 1914-1925, t. II, fasc. I, 1920, p. 617, 
pl. L, fig. 45 (non SOLANDER). 

Alvania (Alvania) beani REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, À. 
et POUDEROYEN, L. P., 1954, p. 63, pl. IV, fig. 38. 
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Hypotype. — n° 4928 : Austruweel (Nouveaux Bassins, 1930); 
Scaldisien (Sables du Luchtbal). 


Rissoa (Turboella) obsoleta Woop, sp. 1848. 
(Pl A fig. 23). 


Rissoa obsoleta Woop, S. V., 1848, p. 105, pl. XI, fig. II — Harmer 
E. W. 1914, 1925, t. Il, fase. 4, 1925, pr 859 pl. LXV, fig. 5,6. 


Rissoa (Turboella) obsoleta REGTEREN-ALTENA, C. O. van, BLOKLANDER, 
A. et POUDEROYEN, L. P. 1954, p. 63, pl. IV, fig. 40. 


Hypotypes. — n° 4929-4930 : Anvers (Bassin Africa); Scaldisien 
(Sables du Luchtbal). 


Discussion. — J'en figure deux exemplaires, l'un orné de filets 
spiraux sur les deux derniers tours (Pl. I, fig. 23 a; n° 4929), l'autre 
entièrement lisse, montrant les plis de la face interne du labre ainsi que 
la grosse callosité du bord externe. 

(A suivre). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 


Fig. 1. — Emarginula punctura Woop. 
Oorderen; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4902; 2/1. 


Fig. 2. — Acmaea? deurnensis nov. sp. 


Deurne; Diestien (Sables à Peplum clavatum). 
EE A 
b) n° 4903; 3/1. 
c) n° 4905; 3/1. 


Fig. 3. — Margarites trochoideus (Woon). 
Oorderen; Scaldisien (Sables du Kattendijk), n° 4922; 2/1. 


Fig. 4. — Margarites belli (HARMER). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4906; 1/1. 


Fig. 5. — Solariella maculata Woop. 


Anvers; Scaldisien (Sables du Luchtbal). 
a) n° 4907; 1/1. 
b) n° 4908; 1/1. 


Fig. 6. — Calliostoma zizyphinum (LINNÉ). 


a) Austruweel; Scaldisien (Sables du Kattendijk), n° 4909; 3/4. 
b) Oorderen; Scaldisien (Sables du Luchtbal), n° 4910; 1/1. 


Fig. 7. — Calliostoma simile (SOWERBY). 
Aus:ruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 2287; 1/1. 


Fig. 8. — Callistoma occidentale (MIGHELS). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Kattendijk), n® 4912; 1/1. 


Fig. 9. — Calliostoma (Ampullotrochus) multigranus (Woop). 
Anvers; Merxemien ? n° 4408; 3/1. 


Fig. 10. — Gibbula solarium (NvsT). 


Austruweel; Scaldisien (Sables d’Austruweel). 
a-c) n° 4914 1E 
El) 4915: TL 


Fig. 11. — Gibbula gelriana (BEETS). 
Austruweel; Scaldisien (Sables d'Austruweel). n° 4917; 1/1. 


Fig. 12. — Gibbula (Steromphala) cineroides (Woop). 
Anvers; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4916; 1/1. 


Fig. 13. — Gibbula (Steromphala) octosulcata (NysT). 


a) Oorderen; Scaldisien (Sables du Kattendyk). n° 4911; 1/1. 
b) Austruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4918; 1/1. 
c) Anvers; Merxemien ? n° 4412; 1/1; Lectotype. 


Fig. 14. — Gibbula (Steromphala) beetsi (REGTEREN-ALTENA). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4919; 2/1. 
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Fig. 15. — Pomatias harmeri (KENNARD). 
Merxem; Scaldisien (Sables d’Austruweel). n° 4926; 1/1. 


Fig. 16. — Gibbula (Steromphala) obconica (Woop). 


a) f. obconica s. s. Anvers; Scaldisien. n° 4920; 2/1. 
b) f. nehalenniae REGTEREN-ALTENA. Oorderen; Scaldisien (Sables 
d’Austruweel). n° 4921; 2/1. 


Fig. 17. — Gibbula (Colliculus) woodi (HARMER). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4923; 2/1. 


Fig. 18. — Circulus striatus (PHILIPPI). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Kattendyk). n° 4924; 4,5/1. 


Fig. 19. — Circulus supranitidus (Woop). 
Oorderen; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4925; 6/1. 


Fig. 20. — Littorina (Melaraphe) suboperta (SOWERBY). 
Merxem; Scaldisien (Sables d’Austruweel). n° 4927; 1,5/1. 


Fig. 21. — Littorinopsis (Eulimene) terebellata (NyYsT). 
Austruweel; Scaldisien (Sables d’Austruweel). n° 4931; 1,5/1. 


Fig. 22. — Alvania (Turbona) beani (THORPE). 
Austruweel; Scaldisien (Sables du Luchtbal). n° 4928; 9/1. 


Fig. 23. — Rissoa (Turboella) obsoleta (Woon). 
Anvers; Scaldisien (Sables du Luchtbal). 
2)En224929 76/1. 

B) n224950:46/21% 


